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Synthèse de l’enquête sur les coûts de production en élevage caprin : CouProd 
 

Au cours de ces 3 mois de stage, en tant qu’élève ingénieure en agronomie, je suis venue à votre 

rencontre afin de réaliser une enquête sur les coûts de production en atelier caprin. Les 

producteurs intéressés m’ont communiqué leurs ressentis concernant leur revenu et leur temps 

passé au travail. Leurs données comptables ont été saisies sur le logiciel CouProd, de l’Institut de 

l’Elevage, afin d’analyser les différents postes de charges pouvant être améliorés.  

Chaque élevage enquêté a reçu son dossier d’analyse individuel répartissant les différentes charges 

et calculant le prix de revient et coût de production de l’atelier. 

La restitution collective du 10 septembre, avec l’intervention de Nicole BOSSIS, a permis d’éclaircir 

avec les éleveurs présents les pistes d’améliorations envisageables sur leur exploitation ainsi que de 

comparer les données du groupe d’éleveurs enquêtés aux données nationales du réseaux INOSYS. 

 

Echantillon d’élevages enquêtés 

 

Un échantillon de 13 élevages a accepté de participer à cette étude. Parmi lesquels, 6 élevages mixtes dont 4 en 

Agriculture Biologique ainsi que 7 élevages 100% fromagers fermiers dont 2 certifiés en Agriculture Biologique. Le 

territoire d’étude a été l’ex Poitou-Charentes et la Vendée. La présentation des élevages ne sera pas faite ici étant donné 

la préservation de l’anonymat pour chacun. 

Les coûts de production en quelques mots 

 

Les coûts de production correspondent à la somme 

de toutes les charges engagées pour produire et 

commercialiser les produits laitiers. Cette somme 

est ramenée au litre de lait commercialisé. La 

figure ci-contre détaille le coût de production 

engendré par chaque poste de charge d’une 

exploitation caprine transformant le lait à la 

ferme. La rémunération permise représente ce qui 

reste pour rémunérer la main d’œuvre une fois 

que toutes les charges ont été couvertes (charges 

courantes, amortissements, rémunération des 

terres en propriété et des capitaux propres). Le 

prix de revient correspond au prix de vente qui 

compte tenu des aides et des produits joints, 

permet de couvrir l’ensemble des charges engagées 

par l’éleveur et de rémunérer l’ensemble des 

facteurs de production (main d’œuvre et capitaux) 

au niveau défini. La méthode d’analyse des coûts de production utilise une unité universelle, l’unité commercialisée ; c’est-

à-dire l’€/1000 litres de lait commercialisé dans le cadre d’une production laitière. 

 

Compte tenu de l’évolution du prix des matières premières et autres charges entre 2021 et 2023, avec une valorisation 

moyenne de 2390 €/1000 litres en 2021, les fromagers fermiers auraient dû augmenter leurs tarifs de 11% en 2022. 

D’après les données observées sur un échantillon constant, 48% des fromagers fermiers les ont augmentés de 5,4% en 

moyenne. 

Pour maintenir le revenu en 2023, l’augmentation aurait dû être de 7% supplémentaires, soit une hausse de 18% en 2 

ans. Cela représente une hausse de 0,85€ TTC pour un format « bûche de 250g à 10 jours d’affinage » par exemple. 

 

Les enquêtes en élevage ont permis de définir un niveau de satisfaction concernant le revenu et le temps passé au travail 

pour chaque éleveur, et ce sur une échelle de 1 à 10 (10 étant la meilleure note). Les analyses traduisent un niveau de 

satisfaction chez les éleveurs fromagers plus élevé que chez les éleveurs mixtes (livrant et transformant). Ce résultat est 

valable pour la satisfaction du revenu ainsi que pour celle du temps passé au travail.  

La feuille des fromagers 

de Nouvelle-Aquitaine et Vendée 

N°54 – septembre 2024  

 
 

 

 

 

 

 

Détail du coût de 

production sur un 

format  

« bûche de 250g  

à 10 jours d’affinage » 

vendu 4,59€ TTC 
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Résultats d’enquêtes après saisie des données sur le logiciel CouProd (outil IDELE) 
 

L’analyse des données comptables permet ainsi de réaliser le graphique comparant la « Productivité du travail » à la 

« Rémunération permise » pour les éleveurs enquêtés. 

 

Le graphique ci-dessus situe les éleveurs enquêtés par rapport à l’échantillon présent et identifie leur productivité par main 

d’œuvre rémunérée en litres/UMO ainsi que la rémunération permise en €/1000 litres.  

Ainsi, il est possible pour les éleveurs d’analyser le nombre de SMIC/UMO qui est dégagé par l’atelier caprin fromager. 

Globalement, sur l’échantillon enquêté, il est démontré qu’en dessous de 20 000 litres de lait transformé par UMO, il 

sera difficile de dégager 1 SMIC/UMO. De plus, en dessous du seuil de rémunération des 800€/1000 litres de lait il sera 

difficile pour l’éleveur de dégager 1 SMIC/UMO. 

Pour rappel, Smic net au 1er janvier 2024 : 1 398,69 € ; Smic brut : 1 766,92 € ; Smic horaire net : 9,22 € ; Smic horaire 

brut: 11,65 €. 

Exemple de lecture du graphique : le point bleu le plus à droite représente une structure caprine fromagère mixte. La 

productivité du travail atteint 25 000 litres trasformés par UMO. La rémunération permise est estimée à 1 900 €/1 000 

litres. Cette structure enquêtée se situe au-dessus de la courbe des 2 Smic/UMO possibles. 

 

L’outil CouProd détaille les différents postes de charges. Il est clairement démontré que les fromagers fermiers ont des 

coûts de production en €/1000 litres de lait plus élevés que les éleveurs mixtes. En effet, dans le cadre de cette étude, ils  

s’élèvent jusqu’à 6000€/1000 litres de lait pour un élevage enquêté tandis que les coûts de production les plus élevés en 

élevage mixtes s’élèvent à 3100€/1000 litres de lait pour un autre élevage enquêté.  

 

Pour l’ensemble des éleveurs enquêtés, le poste de charges le plus important est celui de la rémunération du travail de 

l’exploitant accompagné du poste représentant les salaires et charges salariales. La mécanisation ainsi que l’entretien des 

bâtiments et des installations peuvent être d’importantes charges pour certains élevages. Il faut relativiser ce dernier point 

en tenant compte du cycle de vie de la structure enquêtée. En effet, certaines exploitations sont en phase de « croisière » 

depuis de nombreuses années tandis que d’autres débutent et n’ont pas les mêmes charges à gérer.  

  

Conclusion 
 

En comparaison aux données de références du réseau INOSYS, disponibles sur le site de l’IDELE, les données des élevages 

enquêtés se positionnent au même niveau voire de façon supérieure à celles du groupe de références. Il faut cependant 

relever l’hétérogénéité des situations mise en évidence par cette étude. Il ressort de l’analyse des données que la maîtrise 

des charges liées à la main d’œuvre est centrale. Les éleveurs doivent gagner en compétence concernant la gestion des 

ressources humaines ainsi que le niveau de rémunération. Il faut aussi porter attention au litrage produit par chèvre ; c’est-

à-dire à la productivité animale, qui peut provenir de l’environnement et de la gestion orchestrée par l’éleveur.  

 

Je souhaite terminer cette fiche de synthèse en remerciant l’équipe des Chevriers de Nouvelle-Aquitaine et Vendée, ma 

maître de stage, Virginie VENOT BONNET, les éleveurs ayant accepté de me suivre dans cette étude ainsi que Nicole 

BOSSIS de l’IDELE pour son appui technique. 


